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Le Robert 
inaugure ses réalisations
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Nouvelle piste d’athlétisme à Cité Lacroix Réouverture de la route de Voltaire Etals de vente de produits de la mer



Nous vivons dans une démocratie en perpétuel 
changement. Les langages évoluent, les comportements et 
les attitudes se dégradent. Pour certains le dénigrement 
est devenu une arme dangereuse surtout pour ceux 
qui l’emploient. 

Le tricheur, à supposer qu’il voudrait emprunter une autre 
voie, restera toujours ce qu’il est et ce qu’il a toujours 
été.  Il faut connaître et bien appréhender les réalités 
de notre société.
Elle est confrontée  à la misère, la pauvreté, le chômage, 
la vie chère, le surendettement, etc.
Une grande partie de la population subit la cherté de 
cette vie.  Elle est la plus nombreuse sur cette terre.

La connaissance de nos difficultés de toutes sortes devra 
nous conduire, avec sérénité et lucidité, à mieux maîtriser 
les dépenses publiques.

C’est un exercice difficile, mais nous devons continuer 
à investir au fur et à mesure pour un mieux-être de 
la population et, mieux encore, à la satisfaction de ses 
besoins.

La Ville du Robert a su acquérir pendant ces dernières 
années un patrimoine foncier important, ce qui  nous 
permettra de réussir la rénovation urbaine, et ainsi doter 
la commune d’infrastructures utiles à la population sans 
pour autant augmenter les impôts.

 La population du Robert est témoin des nombreuses 
réalisations sur tout le territoire, singulièrement les 
aménagements permettant l’installation d’entreprises à 
Four-à-Chaux, au Vert-Pré, sur la RN1 et à Gaschette. 

Ces aménagements ont permis et permettront aux 
investisseurs d’implanter leur société et, par conséquent, 
de créer plusieurs dizaines d’emplois ainsi que la 
construction de logements sociaux et autres.

Le monde est en crise. Ni la France, ni la Martinique ne 
sont épargnées. La Martinique est devenue un pays de 
consommateurs de produits venus de toute part. L’Etat 
de son côté continue de transférer ses compétences aux 
Collectivités Territoriales et, en même temps, il diminue 
sa participation financière par le gel de la DGF (Dotation 
Globale de Fonctionnement) « y ka oblijé ou dépansé san 
mizé », ce qui rend la gestion municipale très difficile.

La société actuelle évolue et cela nécessite de nombreuses 
réformes avec toutes les conséquences que cela entraîne 
singulièrement la réforme des rythmes scolaires.

Si elle est utile, nécessaire et bénéfique pour nos enfants, 
elle nous interpelle. Sa mise en application ne sera pas 
évidente.

Faudrait-il d’un côté le temps scolaire et de l’autre le 
temps périscolaire ?

A mon avis les deux font la paire. 

Ainsi, le programme, le choix du mercredi ou du samedi 
matin, ainsi que le transport nous imposent une réflexion 
avec les parents d’élèves, les élus, les équipes pédagogiques 
pour la réussite scolaire de nos enfants.

 Le Maire, Alfred MONTHIEUX
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le mot du Maire
Alfred MONTHIEUX  Le maire entouré d’élus et d’administratifs à l’occasion des vœux au  personnel

Rue du courbaril, entrée du bourg, autrefois

Rue du courbaril, aujourd’hui

Les représentations 
extérieures de la ville
ORganisMes TiTuLaiRes suppLéanTs

S.I.C.S.M.
Syndicat Intercommunal des Communes du Centre 
et du Sud de la Martinique

Fred MIRAM MARTHE ROSE
Patrice MARIE MAGDELEINE

Sirène ALSIF
Marie M. BOUTANT

S.M.E.M.
Syndicat Mixte d’Electricité de la Martinique

Félix MITH
Claudine JEAN THEODORE
Farrel FRANCOIS AUGRAIN

Franceska CLOTAIL
Ma. Ev. MARIE LUCE
Claude BELLUNE

C.C.N.M.
Communauté des Communes du Nord de la 
Martinique

Christian VERNEUIL
Franceska CLOTAIL
Marie Michelle LARMURE
Jonathan ANACLET

Wiltord HARNAIS
F. MIRAM MARTHE ROSE
Claudine JEAN THEODORE

 LEPA de Four à Chaux Hélène PIDERY
Nathalie VIGNOCAN

Caisse des écoles du Robert
Le Maire (Président) 
Emile GARCON
Hélène PIDERY

Collège Paul Symphor du ROBERT
Robert SAE
Claude BELLUNE
Franceska CLOTAIL

Joëlle LINORD
Jean Paul ALBIN
Patrick CARLUS

Collège du VERT PRE
Huguette NOVILLO
Wiltord HARNAIS
Jonathan ANACLET

Joëlle ADELAIDE
M. M. BOUTANT
Félix MITH

P.N.R.M.
Parc Naturel Régional de Martinique Patrick CARLUS Sirène ALSIF

Centre de gestion Wiltord HARNAIS Jean Paul ALBIN

Mission locale de la Cabesterre Le Maire (Membre de droit) 
Gisèle DE LAFARGUE

Association la Sainte Famille Marie Michelle LARMURE

C.C.A.S.
Caisse Communale d’Action Sociale

Le Maire (Président) 
Jules MAXIMIN
Huguette NOVILLO
Jean Paul ALBIN
Patrick CARLUS

Crèche mutualiste Moulin à 
Vent Belfort BIROTA  

S.C.N.A.
Syndicat des Communes du Nord Atlantique

Marie Madeleine BOUTANT
Fred MIRAM MARTHE ROSE

C.A.U.E. Christian VERNEUIL

Office de Tourisme du ROBERT 

Marie Madeleine BOUTANT
Joëlle ADELAIDE
Valérie PIDERY
Emile GARCON

O.M.C.L.R
Office Municipal de la Culture et des Loisirs du 
ROBERT.

Wiltord HARNAIS
Marie Madeleine BOUTANT
Sirène ALSIF
Claude BELLUNE
Marie Evelyne MARIE LUCE
Franceska CLOTAIL

Maison de retraite les Filaos
Jules MAXIMIN
Huguette NOVILLO
Marie Michèle LARMURE

Hôpital de Trinité Belfort BIROTA

Le maire remercie 
la population

Au cours de ces derniers mois, la ville du 
Robert a accueilli et organisé de grandes 
manifestations culturelles et spor tives 
qui ont drainé des dizaines de milliers de 
spectateurs.

Ces derniers ont eu, à l’occasion de chaque 
évènement, un comportement exemplaire, 
empreint de respect, de civisme et de 
tolérance, que je tenais à saluer.

Aussi, mes collègues du conseil municipal et 
mes collaborateurs se joignent à moi pour 
vous remercier et vous féliciter tous.

 Le maire et Conseiller général,
 Alfred Monthieux
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un peu d’histoire

L’attractivité économique du Robert remonte 
à très longtemps  puisqu’en 1800, une usine, 
des sucreries et des distilleries fumaient déjà 
en ces lieux ;  les vestiges des moulins à vent 
témoignent de l’existence des habitations 
qui s’y étaient constituées.

En 1839, M. LAGUIGNERAIE (premier maire de la 
commune) propriétaire d’une sucrerie, fait l’acquisition 
d’une machine à vapeur qui ne fonctionnera pas 
longtemps car l’eau manque dans la localité. Des citernes 
furent construites dès lors. En 1848, les propriétaires 
sont en difficulté car la main-d’œuvre devient rare, les 
anciens esclaves fuient les plantations.
Mais en 1860, un jeune ingénieur, Emile BOUGENOT, 
est sollicité pour transformer l’usine du Robert. Les 
travaux se terminent en 1868 et l’usine collecte toute 
la production de cannes des environs.

En 1880, M. Eugène AUBéRy devient le propriétaire 
de l’usine avant de la céder à MM. Michel et Simon 
HAyOT vers 1920. L’usine possède une rhumerie qui 
produit aussi du rhum industriel. 

En 1940, 25 km de chemin de fer sillonnent les  
différentes habitations ; des locomotives à dièsel 
remplacent celles à vapeur et transportent les cannes 
des habitations Chapelle Villarson - Mansarde Rancé - 
Pontaléry - Mansarde Catalogne - Duroseaux - Mont 
Vert et Pointe Lynch. Ces moyens furent remplacés 
par des chalands à vapeur qui ramenaient la canne 
en provenance de Pointe Lynch. Pour faciliter le 
chargement des navettes qui approvisionnaient les 

cargos ancrés dans la baie du Robert, on creusa une 
darse qui sert aujourd’hui de lieu d’ancrage aux bateaux 
de plaisance. La vie était très animée autour de l’usine 
chaque fois que la locomotive signalait son arrivée. 
Tous les enfants accouraient sur son passage pour 
tenter d’extraire quelques bonnes cannes des wagons 
tandis que les plus téméraires allaient directement dans 
les champs dérober les meilleures cannes en évitant 
de se laisser surprendre par les géreurs aux réactions 
souvent violentes. La sirène de l’usine était l’horloge 
des habitants des quartiers et du bourg. 

L’ensemble usine, ateliers et champs faisait vivre environ 
quatre cents familles durant la période de la récolte. 

En 1939, l’économie sucrière était très prospère grâce 
à la main-d’œuvre bon marché dont bénéficiaient 
les planteurs. Le service d’entretien de l’usine est 
très bien organisé et répond à tous les besoins. 
L’électricité se substitue à la bagasse, le bois et le 
charbon qui alimentaient autrefois les machines. De 
plus, les broyeurs, ventilateurs, chaudières et cuves sont 
construits et réparés sur place. Mais au fil du temps, 
le sucre se vend de plus en plus  mal malgré les aides 
accordées. La situation ne s’améliorant pas, les békés, 
en 1960,  décident alors de fermer progressivement les 
usines. C’est en 1963 que toutes les machines cessent 
de fumer au Robert.

Du coup, le chômage devient réalité au Robert et 
ce fut une catastrophe financière pour les Robertins 
contraints de chercher ailleurs un nouvel emploi.

L’usine du Robert, sa disparition La Baie du Robert : un trésor à conforter et à  protéger 

Cela fait près de 10 ans que la ville du 
Robert s’est engagée dans la protection 
et la sauvegarde de son littoral. 
Consciente de la qualité exceptionnelle 
de la baie du Robert, la commune s’est 
investie dans une politique innovante 
de développement durable : la Gestion 
Intégrée des Zones Côtières (GIZC). 
Depuis 2005, elle a lancé sur la baie, 
avec l’appui de scientifiques, des travaux 
de recherche à travers les programmes 
LITEAU II, l’expérimentation GIZC du 
projet DIACT-DATAR et LITEAU III-
RESPIREAU. 
Ces réflexions lui ont permis d’avoir des 
connaissances précises sur l’envasement 
de la baie, mais aussi de comprendre 
les facteurs d’érosion et de pollution 
qui fragilisent ses bassins versants.

Les résultats de ces études ont été 
présentés en juillet 2012, à l’initiative de  
la commune et en présence des 
principaux gestionnaires de l’environ-
nement et du littoral martiniquais. 
Ils démontrent la charge polluante 
liée à l’assainissement non collectif, 
l’accélération de l’hypersédimentation 
du fond de la baie et les phénomènes 
d’eutrophisation des herbiers et récifs 
coralliens. 

Ainsi consciente des risques et des 
enjeux environnementaux à relever, 
la ville affirme sa volonté politique 
de poursuivre la dynamique engagée 

et crée pour cela, un comité de suivi 
permanent de la GIZC.
Cette instance de gouvernance locale 
est composée de scientifiques, de 
gestionnaires, d’élus et acteurs du 
territoire. Chacun s’engage et contribue 
par sa réflexion à l’élaboration de 
décisions politiques communes visant à 
promouvoir le développement équilibré 
du littoral, tout en respectant l’équité et le 
bien-être social, l’efficacité économique 
et la préservation de l’environnement.

Les objectifs de ce comité sont les 
suivants :
-  Définir et partager une identité 

cohérente de la Baie du Robert 
(paysage, culture, fonctionnalité 
écologique, tourisme, lien social, 
développement économique) ;

-  Constituer un véritable réseau 
d’échanges entre tous les partenaires 
institutionnels ; 

-  Sensibiliser, informer et commu-
niquer pour impliquer la population 
locale dans la gestion du territoire et 
son devenir ; 

-  Faire des propositions d’engagement 
portant sur des actions concrètes à 
lancer 

Le rôle du comité de suivi est d’élaborer 
collectivement les conditions de mise 
en place d’un véritable processus 
GIZC avec, à la clé, l’élaboration d’une  
« charte de gestion intégrée des zones 

côtières », trame à suivre et à faire 
respecter pour animer la GIZC.

Le comité de suivi de la GIZC évolue 
sous 2 formations : 
-  « le comité de suivi » composé d’une 

délégation de la ville du Robert, de 
l’IFREMER, d’Impact-Mer, de l’IRSTEA, 
de l’UAG, de bureaux d’études privés, 
de l’ODE, de la DEAL, de la CCNM, 
de représentants des communes du 
François et de Trinité, d’agriculteurs, 
de pêcheurs, et de spécialistes du 
tourisme, de représentants de la 
société civile.

-  « le comité de suivi élargi » comprenant, 
le maire du Robert et le Directeur 
Général des Services Municipaux, la 
Préfecture de la Région Martinique, 
la DM, la DAAF, l’Agence des 50 pas 
géométriques, l’ARS, le CELRL, la 
SAFER, l’ONF, le PNRM, l’Observatoire 
de l’Eau, le Conseil Général, le Conseil 
Régional, le SICSM, l’association des 
marins-pêcheurs, l’ADAM, la directrice 
du service des sports et de la vie 
associative, la responsable de l’Office 
de Tourisme du Robert.

La première réunion du comité de suivi 
a eu lieu le vendredi 14 décembre 2012 
en salle des délibérations à l’Hôtel de 
Ville du Robert. Elle visait à présenter 
le rôle officiel et les objectifs de la 
municipalité dans le cadre du comité 
de suivi GIZC.

Une vue aérienne de l’ancienne usine du Robert après sa 
fermeture… qui a cédé la place à une marina.

Aujourd’hui, les ruines de l’usine du Robert, abritent une 
marina privée, propriété de Monsieur Hubert Hayot,  
pour le carénage et la  mise à l’abri des bateaux.

La baie du Robert, un jour de tour des yoles

Installation du  comité de suivi de la Gestion Intégrée des Zones Côtières : GIZC.

« La GIZC est un processus dynamique, continu et interactif 
destiné à promouvoir le développement durable du littoral »

Actions concrètes : 

-  arrêté municipal  
n° 2013-017 du  
30 novembre 2012 
portant création d’un 
comité de suivi de la  
« Gestion Intégrée 
des Zones Côtières 
du Robert » 

-  Première réunion 
trimestrielle du  
comité de suivi,  
14 décembre 2012.



La piscine municipale de plus en plus 
fréquentée par les enfants et les adultes

Trois Robertins à l’honneur

Le dimanche 13 janvier, les Comités populaires qui 
étaient réunis aux Trois-Ilets ont rendu hommage 
à des aînés qui ont joué un rôle important dans 
notre histoire récente. Parmi eux, trois Robertins. 
Mme Josette BOMARE, M. yvon ROISIER et  
M. Clément BARBARA.
-  Josette BOMARE est une habitante de « Trou-tè » 

qui a joué un rôle déterminant dans l’organisation 
et la direction de la grande grève des ouvriers 
agricoles en janvier-février 1974. Fervente 
militante communiste, elle a participé au combat 
pour l’installation de la sécurité sociale  dans notre 
pays. 

-  Yvon ROISIER vit au quartier Providence (Vert-
Pré). Syndicaliste et militant politique, il a participé 
à la création du mouvement « Asé Pléré annou  
lité ».  Toujours très discret, il a pourtant  un parcours 
exemplaire. Parti faire la guerre en Indochine, il 
y découvre la réalité dans laquelle vit le peuple 
vietnamien, et rejoint la voie de la résistance. Après 
la guerre, il vit au Vietnam. Travailleur modèle dans 
les mines de charbon, il a été décoré à deux reprises 
par les autorités. De retour au pays il s’engage 
dans le combat anticolonialiste qui bénéficie de sa 
sagesse, de sa rigueur et de sa clairvoyance.

-  Clément BARBARA : C’est à titre posthume que 
l’hommage a été  rendu à Clément BARBARA 
qui nous a quittés en 2011. Né au Marigot, il a 
vécu  à Cité Lacroix. Il fut un pionnier qui a aidé de 
nombreuses familles défavorisées à s’installer dans 
ce quartier. Dès 1971, il s’engage avec des militants 
pour organiser les ouvriers agricoles. Pendant la 
grève de janvier-février 1974, il a été le principal 
dirigeant des troupes marchantes sur le terrain. Par 
la suite il est l’un des fondateurs de l’UTAM (Union 
des travailleurs agricoles de Martinique) qui est 
à l’origine de la création de la centrale syndicale 
UGTM. Militant communiste jusqu’à la fin de sa vie, 
il était actif dans toutes les luttes ouvrières.

Léon SEVEUR, Conseiller Municipal de l’équipe 

« Le Robert Autrement » - 06 96 22 99 80

Favoriser le sport pour le plus grand nombre !

Par sa politique sportive, la 
municipalité du Robert permet 
de former et d’éduquer ses 
jeunes et aussi de donner à 
chacun l’envie et la possibilité 
de pratiquer une activité 
physique à tout âge et quel 
que soit son niveau. 

La pratique sportive est un domaine 
essentiel de l’animation et de la 
cohésion sociale de la ville comme 
la culture et l’éducation. Dans ce 
domaine, nous avons une histoire 
qui appartient à nos associations, 
nos clubs, nos sportifs de renom, 
des Robertines et des Robertins, 
bénévoles pour la plupart, qui ont 
contribué à associer le Robert à 
l’image d’une ville dynamique. 

Une politique 
en direction des 
associations,
des clubs sportifs 
et du grand public   

Nous souhaitons plus que tout 
maintenir notre tradition sportive 
à travers nos clubs. Nous voulons 
surtout que chacun, quels que soient 

son niveau, son âge ou son handicap, 
pratique la discipline sportive de son 
choix. C’est pour cette raison que 
nous nous appliquons à mettre à  
la disposition de tous de nombreux 
équipements de qualité (centre nau-
tique, gymnases, terrains, piscine). 
Ainsi notre  accompagnement passe 
principalement par l’équipement 
et les subventions. Nous prenons 
en compte la volonté politique 
de chacun sans aucune distinction. 
L’essentiel est l’engagement des 
membres dans leurs projets. 

Une politique sportive 
en direction des 
quartiers
Il ne faut pas oublier la dimension 
ludique du sport. Tous les Robertins 
ne sont pas licenciés dans un club. 
Nous nous attachons à mettre à 
disposition des aires d’accès libre à 
une pratique sportive de détente. 
De plus la pratique d’activités 
sportives dans un quartier nous a 
prouvé qu’elle facilite l’intégration 
sociale des jeunes par des 
animations sportives et éducatives. 
Nous travaillons donc  pour que nos 
quartiers disposent d’équipements 
de proximité. Nous développons 
aussi  la découverte de pratiques 

sportives avec des éducateurs 
municipaux qualifiés.

Une politique 
sportive à travers 
des manifestations
Nous veillons rigoureusement à 
dynamiser l’essor des associations et 
leur implication dans l’organisation 
d’évènements exceptionnels. Cela 
passe par un soutien logistique 
aux projets et des subventions 
exceptionnelles. Nous souhaitons 
sans cesse affirmer un partenariat 
fort en accompagnant la réussite 
des événements et rencontres 
sportives.

En résumé, allier sport-éducation, 
sport-santé, sport-loisirs et sport-
compétition est un challenge 
perpétuel qui se traduit par la 
mise à disposition d’équipements 
sportifs aux établissements scolaires, 
aux clubs, aux quartiers et aux 
associations, par le versement de 
subventions parfois conséquentes 
mais aussi par la programmation 
de nouvelles installations sportives 
ou de travaux importants pour 
maintenir ou améliorer la qualité 
des infrastructures sportives de la 
ville.

Le sport : une école de citoyenneté 
et de cohésion sociale
C’est par une mobilisation importante des moyens financiers, 
humains et logistiques que la Ville du Robert met en place une 
politique sportive ambitieuse. En échange, la Ville attend de cet 
investissement un enrichissement des liens sociaux, un retour 
d’image et une notoriété capable d’inciter des entreprises 
à s’implanter sur son territoire et d’offrir des perspectives 
durables à sa jeunesse. Néanmoins, notre volonté et notre 
ambition pour le sport robertin reposent sur 3 principes 
fondamentaux : pluralité (toute discipline a sa place),  équité 
(règles transparentes et appliquées à tous) et rigueur (pour la 
collectivité dans la gestion des biens publics et pour les clubs 
comme une exigence dans la gestion de leur association).
Favoriser le sport pour le plus grand nombre, c’est avoir le 
même regard à l’égard des sportifs qui ont un handicap, et 
avoir une vigilance accrue pour leur accessibilité dans tous 
les lieux publics. Et nous y travaillons activement avec l’aide 
d’associations robertines. 

Prenant en compte le dynamisme de la vie associative sportive 
dans notre ville, il y a donc une continuité intéressante de la 
logique du projet sportif sur Le Robert. Ce qui lui donne, 
encore aujourd’hui, une pérennité reconnue par tous les 
acteurs sportifs robertins. Les projets  sportifs ont évolué. Ils se 
découpent donc en grands axes différents et complémentaires 
à la fois. Chacun de ces axes : l’éducation par le sport et 
l’animation sportive, le rapport avec les associations, les clubs 
et le subventionnement, les exigences et problématiques 
techniques et administratives, l’organisation d’évènements 
sportifs, bénéficient à l’ensemble des Robertins. En conclusion, 
l’équipe municipale poursuit son engagement pour une 
politique sportive en mouvement, réfléchie et solidaire. 
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La politique sportive de la ville
Claude BELLUNE, l’adjoint au maire 
en charge de la politique associative 
de la ville

Inauguration de la 
piste d’athlétisme

Une nouvelle piste d’athlétisme 
pour la jeunesse robertine

Libre expression 7

Un grand BRAVO à tous ces jeunes !

Le samedi 2 mars 2013, l’athlète de l’US Robert, Lindsay BRENA, 
a participé avec l’équipe de France au match France-Allemagne-
Italie Juniors-Espoirs de Lancers longs à Ancone en Italie. Lindsay 
qui s’entraîne en Martinique avec Philippe VULCAIN a dû vite 
réaliser un périple Martinique-France-Italie où elle a permis à 
l’équipe de France de terminer à la 2ème place pour revenir le 

lundi afin de poursuivre ses études.
Habituée à ces compétitions internationales puisque en 2011 elle a participé avec 
l’équipe de France au championnat du monde Cadets, elle a déjà réalisé ses minimas 
de qualification pour participer aux Carifta Games aux Bahamas du 28 mars au  
2 avril prochain. Dimitri GLANNY, son camarade de club, sera également du voyage 
puisqu’il a réalisé de son côté les minimas au saut en longueur.
D’autres athlètes de l’US Robert tels Mélanie LIROY aux 100 et 200 m et Grégory 
BRULU ne sont pas loin d’arracher leur billet pour les Bahamas.

Classement par équipes filles :
1 - Allemagne 466,94 m 2 - France 453,38 m  3 - Italie 439,08 m
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La Ville du Robert réalise des 

aménagements et des équipements 

dans divers domaines afin d’améliorer 

le cadre de vie de sa population. 

Cette rubrique  vous aidera à suivre 

l’évolution de notre ville. C’est le cas ici 

pour ce qui concerne l’aménagement du 

territoire et les travaux d’urgence.

Quoi de neuf  au Robert ?

Travaux d’aménagement de la baie de pointe savane 

inauguration des étals de 
vente de produits de la mer

Le Maire alfred Monthieux a officiellement procédé à la réouverture de la route  
de Voltaire, neuf ans après les dégâts des eaux.

Réfection de voiries à Duchesne

Réalisation d’un talus à Chemin Raisin 
(Route reliant Raisin à pontaléry)

Réfection complète des peintures  
et de la cour de l’école  

Léo aDeLaiDe de Fonds Brulé…

… et les élèves retrouvent  
une école complètement rénovée



Les enjeux du Centre Caribéen de la Mer (CCM)

La construction à venir du CCM s’inscrit dans une volonté 
régionale et intercommunale de rééquilibrage des équipements et 
des infrastructures en faveur du Nord. Cet équipement structurant 
porté par la CCNM est inscrit dans le Schéma d’Aménagement 
Régional en vigueur et il doit concourir au renforcement de 
l’attractivité de la Martinique et plus fortement du Nord.

Rendre attractif le Nord martiniquais

La Martinique se doit de réagir à la baisse de la fréquentation 
touristique en renouvelant son image avec de nouveaux produits 
originaux et donc attractifs.
Le Havre du Robert, site naturel aujourd’hui peu valorisé, offre 
un contexte particulièrement favorable à la création d’un type 
nouveau de tourisme appelé à se développer. Le Centre Caribéen 
de la Mer et les activités complémentaires associées autour de la 
baie, de la Caravelle et du Nord-Atlantique de la Martinique sont 
ainsi susceptibles de créer un pôle touristique et économique 
fort.

Aménager et desservir la baie du Robert

Le Centre Caribéen de la Mer est enfin identifié comme 
une perspective majeure du PLU du Robert en matière de 
développement touristique autour de la baie. Ce centre s’inscrira 
ainsi dans un aménagement d’ensemble dont il sera le moteur, 
composé d’hébergements touristiques de dimensions raisonnables, 
d’équipements de proximité, d’équipements de loisirs et de 
tourisme. La mise en place d’une gare maritime mixte pourra 
venir compléter à terme l’aménagement de la baie du Robert. 
Cet équipement serait relié à la gare routière multimodale et à 
un parking d’éclatement en front de mer. La complémentarité de 
cet équipement avec le projet de Centre Caribéen de la Mer est 
évidente en valorisant la façade maritime de la commune.
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Le Centre Caribéen de la Mer ses atouts

Cela fait maintenant quelques 

années que la commune du Robert 

s’est engagée dans une politique de 

restauration de la baie (assainissement) 

et de Gestion Intégrée des Zones 

Côtières (GIZC) par un programme 

de recherche multidisciplinaire (sur 

le site atelier du Robert, regroupant 

l’Ifremer, le Cemagref, Impact-Mer 

et des laboratoires de géographie 

et d’anthropologie de l’Université 

Antilles-Guyane). La ville du Robert 

est ainsi à l’initiative de ce grand projet 

structurant qu’est le Centre Caribéen 

de la Mer (CCM) qui devrait émerger 

courant 2015 grâce au soutien financier 

de la CCNM, de la Région, de l’État et 

de l’Union européenne.

Une structure polyvalente au service de la science, 
du développement économique et de la culture 

Le Centre Caribéen de la Mer sera un espace polyvalent 
à vocation multiple. Il se veut tour à tour centre 
pédagogique et éducatif en matière environnementale 
et maritime ; pôle économique et touristique en 
organisant des visites attractives dans un cadre ludique 
et moderne, tout en proposant une offre culturelle 
conséquente et régulière (débats, conférences, 
expositions, séminaires, projections). 
La diversité de ses équipements lui permettra de 
développer ses nombreuses missions. Son activité 
économique se réalisera en effet à travers l’utilisation 
quotidienne du grand bassin, de l’espace d’exposition 
permanente, du restaurant et des boutiques. 

Concernant son activité éducative, le centre développera 
des partenariats avec des institutions scolaires et 
académiques et des pôles de recherche, et mettra à 
leur disposition des salles d’exposition et de débats.

La découverte de l’écosystème littoral

Le Centre Caribéen de la Mer se situe au Robert à la 
Pointe Melon. Il bénéficie d’un cadre naturel exception-
nel : la baie du Robert qui lui donne une ouverture sur 
les îlets du Robert, du François et des fonds blancs.

Le bassin principal est conçu pour reproduire 
l’écosystème littoral avec les herbiers, les récifs coralliens 
et les tombants, et celui de la mangrove.
Le visiteur aura la possibilité de découvrir cet écosystème 
reconstitué mais aussi de partir à la rencontre de sa 
version en site naturel, dans le cadre d’excursions.
L’accès maritime du nouveau site se fera directement 
par la mangrove équipée de sentiers, d’abris en bois 
et de panneaux éducatifs (structures très légères et 
réversibles).

Une localisation favorable aux échanges scientifiques : 
le pôle Mer

Le Centre Caribéen de la Mer se trouve sur la commune 
du Robert qui est aujourd’hui desservie par une route 
nationale de 2x2 voies qui arrivera très bientôt jusqu’au 
Robert.
La proximité directe avec le Site Atelier de la Baie du 
Robert sur lequel travaillent l’IFREMER (Institut Français 
de Recherche pour l’Exploitation de la Mer, dont la 
station est installée à Pointe Fort au Robert), l’Université 
Antilles-Guyane (CRPLC), le CEMAGREF et IMPACT-
MER offre au CCM l’opportunité de développer des 
partenariats scientifiques étroits.

Le Pôle Mer

Ainsi le Centre Caribéen de la Mer se positionnera 
comme un outil de communication scientifique, puisque 
c’est aussi sa vocation et trouvera sa concrétisation par 
la constitution au Robert du cœur d’un « Pôle Mer 
Martinique », comprenant, outre le CCM :

-  La délégation Antilles de l’IFREMER (Institut Français 
de Recherche pour l’Exploitation de la Mer), installée 
au Robert depuis 1970, qui conduit des recherches en 
soutien au développement durable de l’exploitation 
des ressources marines dans les Antilles françaises.

-  Le futur Centre de Recherche et de Vulgarisation 
Scientifique à vocation maritime de l’UAG (Université 
des Antilles-Guyane). 

La Baie du Robert constitue un laboratoire in situ de 
GIZC, un site pilote, avec vocation de transfert des 
expériences et des savoirs vers toute la Martinique et 
la Caraïbe. La recherche, la politique environnementale 
et les actions entreprises seront valorisées par un 
Observatoire hébergé dans le CCM.

a la découverte du patrimoine maritime 
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Le quartier Lestrade
a la découverte des quartiers

Situation géographique

Sur les hauteurs du Robert, le quartier Lestrade se situe 
au nord est de la ville. Ce secteur regroupe les quartiers 
(Lecomte, Bonneau, La Raya, la Vermeille, Mon Labbé, An 
ba Kako a…). Le quartier est entouré de la commune 
de Trinité à l’est, des quartiers la Digue/Café au nord, 
Gashette au sud et Mont-vert/Coulis au nord ouest. Il 
jouxte la Route Nationale 1 qui partage Lestrade de 
Lazaret, deux quartiers naturellement très proches.

La population

Environ un millier de personnes habitent ce secteur. Une 
population relativement jeune, ce qui n’empêche pas de 
constater que l’on y vit  très bien. Pour preuve à Lestrade 
il y a souvent des centenaires et des nonagénaires.
La population est articulée autour de quelques familles 
qui constituent le socle des habitants. On peut citer 
les Seguin Cadiche, les Bréna, les Lahély, les Bellune, les 
Boston, les Sigère, les Latour, les Chiffrin, les Vallier… ce 
beau monde forme une belle grande famille.

La vie quotidienne

Le stade fait office de place centrale. C’est le lieu où l’on 
se retrouve naturellement, soit pour la pratique sportive 
et culturelle ou simplement pour échanger.
Cette place fut très prisée autrefois notamment lors de 
la fête de Lestrade, au cours de laquelle les animations 
attiraient un très large public.
La Ville a d’ailleurs effectué de gros efforts pour la 
mise en valeur du site : la surface de l’aire de jeu a été 

totalement rénovée, l’éclairage mis aux normes, le mur 
de soutènement reconstruit ainsi que la clôture. 
Sur cette place se trouve la salle autrefois appelée «la 
Paillotte» qui, aujourd’hui, sert de siège à la Solidarité 
mais aussi surtout de lieu de pratiques culturelles des 
activités de l’ASCLR (bèlè, haute-taille …).
La vie quotidienne a évidemment évolué avec le temps 
et le progrès. Mais il est bon de rappeler comment les 
habitants se retrouvaient autour de lieux symboliques. 
On peut citer, par exemple,  la source de la Vermeille 
où petits et grands venaient puiser de l’eau, mais aussi 
se racontaient leurs petites misères, partageaient joies 
et peines, s’amusaient, se côtoyaient, se fréquentaient. 
Ainsi, était créé un puissant lien social qui jusqu’à présent 
même s’il prend d’autres formes, fait que quand il le faut 
cette grande famille sait se rassembler.

Le contexte socio-économique

La position de ce secteur lui a pendant longtemps offert 
des opportunités de développement. En effet, même dans 
des conditions difficiles, la population pouvait espérer 
trouver du travail non loin de leur domicile.
En effet, une bonne partie de la population active a 
exercé dans le milieu agricole sur les exploitations de 
banane et de canne grâce  à la proximité des habitations 
«Le Galion» et «Mont-Vert». La présence de l’usine du 
Galion a aussi permis et permet encore à un certain 
nombre de personnes de trouver un emploi.
Au fil du temps d’autres activités se sont développées 
permettant ainsi de maintenir des possibilités de 
débouchés pour la population (carrière, Déchetterie, 
Centre de Valorisation Organique, ferme avicole…).

Pourtant malgré tous ces atouts, les choses sont très 
difficiles et le tissu économique de ce secteur reste très 
fragile. Il n’arrive pas à absorber la demande, notamment 
des jeunes arrivant sur le marché du travail.
Les commerces de proximité ont pratiquement disparu 
(chez madame Constance, chez madame Bellemare, chez 
madame Pierrette, chez monsieur Roger), seul Madame 
Henriette a réussi à maintenir son activité.

Au sein de ce secteur, il y a  tout de même des hommes 
et des femmes qui se battent pour entreprendre et 
développer une activité économique. On peut citer 
Rony Dolphin dans le domaine agricole, Roger Vallier 
dans la carrosserie, Joëlle Félixine dans la coiffure, Josué 
Couta, ébénisterie cuisine, Anatole Mansuela dans le 
BTP, le jeune Wilfrid Seguin-Cadiche dans la coiffure, 
Maryse pizzeria, Abdi Bellune, dans la restauration  
rapide et bien d’autres qui, sans relâche, se battent pour 
créer leurs activités.

La vie associative

Deux associations œuvrent activement sur cette zone, 
l’une à vocation sportive et l’autre culturelle :

- La Solidarité : 
Fondée en 1963, la Solidarité de Lestrade, présidée par 
Jean Ventura, est axée principalement sur la pratique du 
football.  Le club a contribué largement à la promotion 
du quartier et de son image. Même si elle n’a plus la 
même aura, la Solidarité reste un outil fondamental 
dans la cohésion sociale car elle permet aux jeunes de 
s’exprimer.

Beaucoup de jeunes ont, en effet, exprimé leurs talents 
grâce aux bases et au travail accompli dans cette 
structure. On peut noter l’éclosion de talents tels que 
Alex  Mitram, Franky Mitram, Jean-Claude Bréna, Klébert 
Paimba, Jean-Louis Limmois, Teddy François-Eugène, 
Gianny François-Eugène, Frédéric Seguin-Cadiche…
et tant d’autres.
Une pensée pour tous les anciens qui ont fait de ce 
club ce qu’il est : les anciens présidents, les fondateurs 
qui sont encore là et, malheureusement, ceux qui nous 
ont quittés.

-  L’Association Sportive et Culturelle de Lestrade 
Robert (ASCLR) :

Fondée en 1994, de vocation culturelle, l’ASCLR du 
président José Loutoby n’a pas cessé de se développer 
et de proposer à la population la pratique d’activités 
saines et axées sur la valorisation de notre patrimoine 
culturel.
En effet elle propose la pratique du Bèlè, de la haute-
taille, de la Gym bèlè, de la randonnée pédestre, du 
tennis de table et autres activités ludiques.
Depuis l’année dernière elle est à l’initiative du premier 
festival bèlè de la Martinique, en partenariat avec la Ville 
du Robert. La deuxième édition est programmée cette 
année du mercredi 26 au samedi 29 juin.
Depuis sa création sous l’impulsion de son président 
fondateur Claude Bellune, tous les présidents qui se sont 
succédé n’ont eu de cesse de développer son champ 
d’activités et de faire de cette association un modèle de 
réussite dans le milieu associatif. Ce n’est donc pas par 
hasard qu’elle compte en son sein plus de 350 adhérents 
à jour de leurs cotisations. 

La dernière épicerie du quartier Le stade du quartier récemment rénoné Lestrade, un haut lieu de renaissance et de promotion du Bèlè Un quartier rural situé à la frontière avec la ville de Trinité
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association
Alex Monthieux, inarrachable à sa terre robertine  

Rencontre avec…

A 68 ans, Alex MONTHIEUX est doté d’une personnalité 
riche et multifacettes ! C’est un homme vrai, qui agit, 
toujours, pour tous. C’est un homme viscéralement attaché  
à ses racines. De 1971 à 2001, il s’investit dans toutes  
les activités politiques et associatives de la commune, qu’elles 
soient sportives, sociales ou culturelles. 
C’est également un homme de culture, combattant toutes 
les censures, toutes les injustices, donnant les moyens aux 
acteurs culturels locaux d’exprimer tout leur potentiel. Il est 
surtout un grand militant de l’égalité. Il a mis son expérience 
de la vie au service de sa commune et de sa population, 
prêtant une attention particulière aux plus démunis. 

Une enfance robertine
C’est au quartier L’Heureux au Vert Pré qu’Alex Monthieux 
habite durant toute son enfance. Son père trop tôt disparu, il 
a été élevé par une mère dévouée à ses enfants. Il accomplit 
sa scolarité au Robert puis à Fort-de-France à partir de la 
troisième au Lycée Schœlcher où il obtient son baccalauréat. 
De cette époque, Alex Monthieux a conservé de solides 
liens d’amitié qu’il a toujours entretenus.

Une carrière admirable d’enseignant
Sa formation d’enseignant s’est faite à l’Ecole Normale 
avant sa première affectation au... Robert où il aura la 
charge d’enseigner pendant quatre ans à des collégiens. Puis 
il continuera sa carrière en section de primaire, d’abord à 
l’école de Four à Chaux, Robert, puis à l’école primaire du 
Vert-Pré où il enseignera jusqu’à la retraite en 2002. 

Un homme sportif
Féru de football et de sport en général, Alex Monthieux a 
joué au football dans les catégories : cadet, junior puis sénior 
à l’Athletic-Club du Vert-Pré, avant d’endosser la responsabilité 
de Joueur-Président en 1971. Il a présidé ce club jusqu’en 1981. 
Durant ces dix années de présidence, l’AC Vert-Pré accède pour 
la première fois en division d’honneur en 1972. Avec l’entraîneur 
Roger Jean-Noël à la baguette, entre autres, ils ont connu 
pendant plusieurs années leurs véritables heures de gloire avec 
des joueurs comme Attély, Boutant, Barru, Gibon… 

Un homme impliqué dans la vie associative
La première association culturelle du Vert-Pré a été la 
JCV (Jeunesse Culturelle du Vert-Pré) qui contribuait 
à l’animation de la vie du quartier : sorties, rencontres 
sportives, kermesses… Parallèlement, il a été le Président 
de l’Association Inter-Ages du Vert-Pré. Depuis 2001, après 
cinq ans de services,  Alex Monthieux a passé le relais à Mme 
Vincenlas. Améliorer la vie des gens, c’est aussi une volonté 
forte de ce père de quatre enfants. Ainsi, il fonde l’ADIR 
(Association de Défense Contre les Inondations du Robert) 
en 1986. Une initiative née après les inondations qui ont 
ravagé différents quartiers du Robert dont ceux de Mansarde 
Catalogne et de Courbaril. Alors conseiller municipal, soutenu 
par de nombreuses victimes, les actions menées ont permis 
d’obtenir des aides conséquentes du Département et de la 
Région. Un financement qui a dédommagé de nombreux 
résidents. 

Un parcours politique engagé de 1971 à 2001
Alex Monthieux rejoint le monde politique en tant que 
conseiller municipal puis adjoint au maire de 1971 à 1989, sous 
l’administration du Maire Marius Stéphanie, puis conseiller 
municipal de l’opposition de 1989 à 2001, sous l’égide 
d’Edouard Delépine. En 1995, il perd les élections municipales 
face à Edouard Delépine en dépit d’un score de 4 217 
voix. Entretemps, en mars 1992, il est élu conseiller général, 
vice-président, membre de la commission permanente. 
Dans la deuxième partie de son mandat, il a participé au 
développement de sa commune et du Département sous 
l’égide du Président Claude Lise. 
En mars 1998, il est élu conseiller régional, membre de 
plusieurs commissions dont celle de la planification des 
finances et du budget, et  la formation professionnelle. 
Aux élections législatives de 1997, il est élu député  
suppléant d’André Lesueur dans la circonscription du 
Sud grâce à un excellent score de 3 064 voix au Robert, 
supplantant ainsi le Maire de la commune candidat, à l’époque, 
malheureux à ces mêmes élections. 

Robertin pure souche, Alex Monthieux a déployé une 
énergie sans compter pour sa carrière professionnelle, 
politique et associative. Un parcours de vie bien remplie. 
Un nœud au bout de ses racines robertines le rend 
inarrachable à son quartier du Vert-Pré. Ce retraité 
enseignant passionné par son territoire est, aujourd’hui, 
libre et prêt pour sa nouvelle mission en équipe : 
s’investir et se consacrer entièrement à sa famille. 

association Jeunesse Cycliste 231 : promouvoir le vélo au Robert 

association Jeunesse Cycliste 231 en bref

Association loi 1901 à but non lucratif, la 
« Jeunesse Cycliste 231 » a pour objectif 
principal l’encadrement et l’insertion des 
jeunes par la pratique du cyclisme. Elle a 
également pour mission la formation des 
jeunes sous la direction de Fred Marem, 
titulaire d’un Brevet d’Etat d’Educateur 
Sportif des activités du cyclisme ayant 
validé la partie commune du 2ème degré. 
Les jeunes minimes, cadets, juniors et 
séniors ont effectué un stage de cyclisme 
sur route du 9 au 20 février dernier. 
Les jeunes ont beaucoup apprécié ce 
stage pratique qui avait pour objectif de 
renforcer leurs acquis et de mettre les 
coureurs au même niveau. Les jeunes 
vététistes ont également bénéficié 
d’une formation durant les vacances 
de carnaval. Elle avait pour objectif de 
développer les capacités techniques et 
les fondamentaux du vélo.
La JC231 veut permettre aux Robertins 
de pratiquer du sport chez eux. Le 
club rassemble toutes les disciplines 
qui tournent autour du vélo. Ainsi, les 
membres ont pratiqué du  bicross en 
1982. Ils pratiquent le Vélo Tout Terrain 
(VTT) depuis 1989 et enfin le cyclisme 
sur route. Lors de l’Assemblée Générale 
du 23 octobre 2003, le VTT Robert est 
devenu  « Jeunesse Cycliste 231 ». Section 
qui s’est renforcée depuis 2008 avec le 
rapprochement des deux clubs cyclistes 
du Robert. Les membres du Vélo Club du 
Robert ont rejoint la JC 231 après la mise 
en sommeil du VCR. La JC 231 compte 
actuellement 150 membres environ dont 
une centaine de licenciés et des parents 

très actifs, notamment au VTT. Les licenciés 
pratiquent du VTT et du vélo de route 
dans les différentes catégories en fonction 
de leur âge, conformément au classement 
de la Fédération Française de Cyclisme.
Les entraînements se déroulent le 
mercredi et le samedi après-midi de 
15h00 à 17h00, sur le terrain de Mansarde 
pour le VTT et sur route pour le vélo 
traditionnel.
Lors de la dernière Assemblée Générale 
le 19 octobre 2012, le Président Patrick 
Noreskal a été reconduit dans ses 
fonctions. Il est entouré d’un comité 
directeur de 8 membres.

De nombreuses compétitions 
sont inscrites au calendrier 
du Comité Régional Cyclisme 
de la Martinique
-  Le « Challenge départemental des 

juniors » est organisé depuis 3 ans 
en collaboration avec la Pédale d’Or 
Joséphine (POJ) et l’Etoile Cycliste 
Lamentinoise (ECL). La 1ère manche 
s’est déroulée au mois de février, la 2ème 
est programmée en avril et la 3ème en 
juillet, à l’occasion de la dernière étape 
du tour cycliste de Martinique.

-  « La relève » est une compétition 
réservée aux cadets et minimes, 
organisée en partenariat avec le Winner 
team du Gros-Morne et le Club Cycliste 
Vauclinois (CCV). La 1ère manche s’est 
déroulée au Robert en février, la 2ème 
manche au Vauclin le 2 mars et la 3ème 
manche au Gros-Morne aura lieu au 
mois de juin. 

-  « Au Tour des Cadets et des Minimes » 
est la première manifestation à étapes 
pour les jeunes. Elle a eu lieu au Robert 
du 15 au 17 février dernier.

-  « Les 2 jours de la JC 231 », compétition 
réservée aux benjamins, minimes, cadets, 
juniors et espoirs, programmée les 23 
et 24 mars 2013.

-  « Le Tour Junior de la Martinique » se 
déroulera du 27 avril au 1er mai 2013.

Deux compétitions de VTT 
organisées par la JC231
-  « Le Festival des jeunes Vététistes » 

est organisé depuis 10 ans le dernier 
week-end du mois de janvier.

-  « Le jubilé Georges AVRILA » est 
programme au mois de juin.

Les performances du club
-  Georges AVRLA est l’un des vététistes 

le plus titré de la Martinique. Il compte 
un titre de champion de France et un 
titre de champion Panaméricain de BMX 
dans la catégorie des 18 ans.

-  Steeve POLYDOR a remporté le tour 
junior 2009.

-  Christophe BELLEMARE a terminé 1er  
espoirs martiniquais lors du tour cycliste 
de la Martinique en 2012.

-  Laetitia VALENTIN, âgée de 8 ans est 
championne de VTT pupille après 4 
années de pratique. 

-  Le jeune Benoît LITADIER, récemment 
décédé, a porté haut les couleurs du 
club. C’était un bon coureur qui avait 
un grand avenir dans le cyclisme.

• Le comité Directeur
-  Président : Patrick NORESKAL
-  Secrétaire général : David JOSEPH-AUGUSTE
-  Trésorier général : Alex JOSPEH-AUGUSTE
-  Vice-Président, responsable route et cadre technique : 
Fred MAREM

-  Vice-Président, Responsable VTT :  
Rodolphe MOULANIER

-  Vice-Président, chargé de mission :  
Nicole GEORGES

-  Vice-Président, chargé de mission :  
Jean-Paul BOISNOIR

-  Vice-Président, chargé de mission : Gaël ELISABETH
-  Vice-Président, responsable matériel : Romule BERET

• Les encadrants VTT
Rodolphe MOULANIER - André BARBARA - 
Bruno LEGAILLARD - Frédéric MARIE - 
Jimmy ELENIS - Francky VADIUS - Jean-Luc VALENTIN

• Les encadrants Route
Daniel LUDOSKY - Romule BERET - 
Edouard DUFAG - Yann PADOLUS
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Le président Patrick Noreskal en pleine discussion avec 
le 1er adjoint au maire de la ville, Farrel Francois Augrain

L’objectif du club est  de jouer les premiers rôles au tour cycliste 2016, soit dans trois ans. 
Deux nouvelles sections : BMX et route affilié à l’UFOLEP seront prochainement créées.
Contact : 0696 34 60 60 - Mail : jeunessecycliste231@orange.fr - Blog : jc231.sport24.com  
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Tournois de scrabble Vernissage de l’exposition de Dany Miram-Marthe-Rose « De toi à moi »

Le grand prix Félix Mérine n’a pas souri à ce dernier

Le groupe 231 du Robert

La garden du C.O.S. de la ville - une folle ambiance

Tournoi de dominos de l’US Robert - février 2013

La ville du Robert a accueilli le CATA RAID 2013 L’opération Batri en Lari a a connu un vif succès

 Le groupe Charivari du Robert lors de la parade du sud

Nos aînés semblent avoir apprécié l’ambiance du bal du CCAS

La parade des écoles

Fête des scouts et guides de la Martinique

La parade du Sud au Robert, un succès sans précédent

Le carnaval des jeunes organisé par l’ARSENAL

Le vidé du mercredi des cendres

Parade carnavalesque de la crèche municipale

L’association Turbulanss du Robert


